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GAZETTE DES CAMPAGNES

forment seuls la nourriture des animaux de la ferme avec tances minérales et capables de terminer ce qu'il a si bien
une petite portion de grains conservés dans ce but. Ils sont commencé.
l'unique partie de nos produits végétaux qui satisfont au La culture Anglaise, par exemple, ne fait pas autrement.
grand principe de la restitution et encore n'est-ce qu'incom- On le sait, ses succès dans les diverses branches de'son in-
plètement, car les bestiaux ne rendent pas cn fumier autant dustrie sont les plus grands que l'on connaisse chez les na-
de substances fertilisan.tes qu'il y en avait dans la nourri- tions civilisées. Sa fortune est immense et sa science théo-
ture qu'ils ont absorbée. rique et pratique peut être proposée comme modèle au monde

Voyons plutôt. Avec le foin, la paille, les grains, les ra- entier ; en un mot elle n'a de rivale sérieuse que dans la fer-
cines, nous entretenons des animaux qui donnent du lait, tile Belgique. Eh bien, elle commence d'abord par nourrir
de la laine et des petits, nous en engraissons d'autres qui un nombreux bétail qui lui fournit une masse énorme de
donnent de la viande. Tous produisent aussi du fumier, il fumier de ferme. Mais elle ne trouve pas cette masse suffi-
est vrai. Mlai1 ce lait, cette laine, ces petits, cette viande, ne sante pour entretenir la fertilité de ses terres et ne se croi-
se sont pas produits seuls. Dans l'estomac de l'animal, par rait pas sûre du succès si elle s'en contentait. Elle y ajoute
un travail admirable, les aliments absorbés ont subi cer- tous les engrais commerciaux qu'il lui est possible de se pro-
taines transformations, ils ont été élaborés ; une portion curer. Dans le nombre, nous pouvons citer surtout le guano
importante a Cté introduite dans l'organisme. Cette portion qu'elle fait venir du Pérou en quantités considérables, les
s'est ensuite transformée à son tour, soit pour entretenir superphosphates, les poudres d'os douti.la préparation a né-
la vie même de l'animal ou le faire grandir, soit pour for- cessité la construction de manufactures très-nombreuses et
mer du lait, de la laine ou de la viande, très-importantes, et la chaux qu'elle emploie comme amende-

L'entretien de l'animal, sa croissance, son lait, sa viande ment.
se sont donc faits aux dépens des aliments qu'il a consom- . C'est cette conviction de l'insuffisance du fumier de ferme
máis. Le fumier ne représente donc pas la totalité de ces qui a fait la fortune ngricole de l'Angleterre. C'est sa mise
rlitments; par conséquent en le rendant à la terre, on ne en pratique qui a permis à ses cultivateurs de féconder lents
restitue qu' ue partie des substances que lui ont enlevées les terres et de produire les denrées alimentaires à un prix plus
récoltes. Four que la restitution fût complète, il .faudrait bas que dans aucune autre contrée. Ne cherchons pas ailleurs
retourner à la terre les produits animaux que nous venons la raison de ses succès ; n'en donnons pas crédit ni à son sol,
de nommer ou du mois la plus grande partie, ce qui, on le ni à son climat. Son sol ! il est généralement de la plus mé-
conçoit sans peine, ne serait pas avantageux. diocre qualité: un quart environ de sa surface est couvert

En supposant qu'aucune partie des fumiers de ferme ne de montagnes ; un autre quart n'était autrefois que des ma-
fût pas perdue, en supposant même que tous les produits rais impraticables; un troisième se compose de landes sa-
du sol fussent consommés sur place, la restitution ne pour- blonneuses et de terrains crayeux encore plus stériles natu-
rait donc pas être entière, puisque une foule de produits rellenent; le deraier quart seul comprend des terres suffi-
animaux sont livrés au commerce. Voilà la seule conclusion samment fertiles et saines. Tout cela est bien changé, il est
que la logique nous oblige de tirer en présence des faits . vrai ; les marais ont été assainis, les terres stériles fécondées
qjue nous venons de faire connaitre, mais dans leur état naturel ils n'en étaient pas moins in-

D'ailleurs, nous ne sommes pas le premier qui ait formulé cultivables et ils le seraient encore si l'on n'avait eu que
cette proposition. Un savant agronome M. Ed. Lecouteux le les engrais de ferme pour les rendre fertiles.
disait, il n'y a que quelques mois : Nous restons dans la Son climat I il est on ne peut plus défavorable à la pro-
logique de nos convictions agricoles en soutenant que le be- duction de la plupart de nos végétaux cultivés. Il est exces-
tail est, au résumé, un destructeur plutôt qu'un producteur sivement humide, et l'on sait que ce n'est pas sous les cli-
d'engrais. " Et, en disant cela il ne faisait que repéter les mats humides que les grains donnent leurs meilleurs rende-
conclusions des expériences nattaquables de nos plus savants ments. Il fallait donc améliorer le sol, l'amender de manière
chi deaestes agricoles, à diminuer le plus possible la mauvaise influence de l'humi-

Ceci demande quelques explications; car nous ne vou- dité atmosphérique. C'est ce que l'on a fait; mais il faut
Ions pas que notre opinion soit mal interprétée... On nous reconnaître que ce n'est pas sans difficulté que l'on parvient
dira peut-être puisque le bétail est un destructeur d'engrais, au succès en travaillant contre le cours naturel des choses.
pourquoi l'entretenir sur nos terres,-et pourquoi nous avez- Cette humidité du climat est même si grande qu'elle s'op-
vous si souvent conseillé d'en nourrir le plus possible ? Le pose à la dessiccation convenable du foin des prairies, telle-
bétail est un destructeur d'engrais, mais sans lui la destruc- ment que Si le cultivateur anglais n'était pas aussi entre-
tion serait encore plus complète. La culture est une indus- prenant le sol de cette contrée ne serait encore qu'un im-
trie, et elle doit fabriquer des denrées commerciales. Sans mense pâturage ne donnant que des profits très-restreints. Il
bétail, il faudrait vendre tous les produits végétaux dispo- y a pourvu en remplaçant une partie des prairies et des pâtu-
nihles, et la destruction deviendrait immense, incontrûlable, rages par la culture des racines et surtout des navets. Mais
sans compensation. Avec le bétail, on a du moins une com- cette culture demande beaucoup d'engrais et il lui fouruitce
pensation dans le fumier qu'il produit : de deux maux, il qu'elle demande.
faut choisir le moindre ; et plus nous tiendrons d'animaux, Le cultivateur belge ngit d'une manière analogue sous le
sur une même étendue de terrain, plus nous en engraisse- rapport des fumures, il ne croit pas que les engraisde ferme
ron, plus la compensation sera considérable. soient suffisants pour fertiliser ses champs. Il entretient d'a-

Mais tout cela, tous ces raisonnements sur l'insuffisance bord un bétail nombreux, environ une tête par deux arpents,
du fumier de ferme diront quelques-uns, n'est que simple c'est-à-dire que sur une terre de 40 arpents il nourrit toute
théorie; la pratique pense et agit autrement. Détrompez- l'année 20 bêtes à cornes ou l'équivalent. Puis, à l'énorme
vous: les meilleurs praticiens de notre époque ue pensent quantité d'engrais produite par ces animaux, il njoute tous
pas autremeut que nous. Ils professent le plus haut respect les engrais humains qu'il peut se procurer et en outre le
pour le umaier ; néauuoins ils sont convaincus qu'il a b- commerce lui 'oui-it des substances fertilisant -n +-
soin d'engrais complémentaires plus riches que lui en subs- fortes proportions, tdles que le g"azc, etc.
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Par ce moyen son sol est devenu un véritable grenier d'a- Là se trouvèrent en présence IR foi et la libre-pensée, lR.
bondance. Le rendement moyen du blé est de 22 minots par Révolution et l'Eglisc, l'iniquité 'appuyant sur la force
arpent ; en landre cette moyenne s'élève à 25 minots. La brutale, la vertu n comptant que sur sa conscicnce et sur
production moyenne du seigle est de 23 minots par arpent. le cl. Le résultat de la lutte fat ce qu'il devait être la
en Flandre elle atteint 27 minots. Tous les ans,, on livre à droit l'emporta sur la brutalité, la vaillance sur le nombre.
l'engraissement 150,000 bêtes à cornes, 57,000 moutons, A force de prodiges de valcur, les soldats du Pape r6us-
247,000 pores. La Belgique exporte annuellement de 15,- sirent seuls à repousser l'nnemi jusque sous lcs murs de
000 à 20,000 chevaux, de 60,000 à 65,000 bêtes-à.cornes, Mentana- la troupe française, cn prenant part à l'action,
de 100,000 à 115,000 porcs, et de 60,000 à 65,000 mou- assura le succès de la journée. Ces soldats pontificaux, au-
tons. Ces chiffres sont extraits d'un rapport de M. Rom- trefois si méprisés, que les Garibaldiens se vantaient do
berg, directeur do l'agriculture au ministre de l'intérieur, à chasser devant eux avec la crosse do leurs fusils, forcèrent
Bruxelles. leurs envahisseurs à changer leurs' ers de I Rome ou la

Voilà notre preuve complète. La théorie enseigne que les mort " en cet autre moins pompeux, mais plas significatif
fumiers de ferme ne suffisent pas pour entretenir la fertilité et mieux adapté Sauve qui peut .
dei terres cultivées et la pratique des pays les plus avancés I Mais que sont allés faire sur le champ db
cn agriculture vient confirmer cet enseignement. Tous ces eordes démocrates? Exhumer les ossements des -arpyie s
pays sont de forts producteurs de fumier de ferme puis à ce de l'indé ndance itaienne et leur rendre lus hommages de
tuibr ils ajoutent des masses énormes d'engrais fournis la sépulture. Tel était le but apparent ; mais en réalité il
par les grands centres de population et par le commerce. faut, pour ounnaître l vrai but, interroger les coryphées de
C'est en agissant ainsi qu'ils arrivent au maximum de la la secte jacobine et leurs discours séditieux.
production, qu'ils transforment on sols d'une fertilité éton- La Révolution a voulu compter ses forces, mainte-

tante, des terrains autrefois presque complètement stériles; air ses adeptes dans l'esprit de révolte, leur rappeler que
qu'ils nourrissent une tête de gros bétail pcr chaque deux leur but commun est dc renverser toute autorité établie et
arpents, et que le rendement de ces deux arpents suffit en de bouleverser tout ce qui est debout. Victor-Emmanul
moyenne pour nourrir et entretnir quatre individus. . s'en doute-t-il ? on an le dirait pas à voir les autorisations

Qnel contraste avec -ce que nous avons sous les yux dans qu'il distribue à plaines mains pour ces manifestations mal-
notre propre pays p Il nous fut en moyenne cinq arpents saines. Il l'apprendra plus tard à ses dépens .
pour nourrir une tête d gros bétail n faisant la réparti- Mais dans le même temps, une con tre-démonstration,
tien des terrains cultivés également entro tous les habitants continue l'Ecaîo te Rlme, avait lieu au cimetière de Sint-
de la Province, nous trouvns que quatre individus exige Laurent. Les fidèles se rendaient n foule au Campo-Vera-
pour son vêtement et sa nourriture une étindue moyenne ne peur prier sur la tombe des soldats pontificaux. Bien que
de 20 arpents; 'east--dire que notre sol est dix fois moins le libéralissime municipe Oit fait disparaître la statue du
fertile que celui des riches contrées citées plus haut. Zouave de Castelfidardo, et souillé par une inscription in-

(A conrnuer) digne le monument élevé la mémoire dca défenseurs du
Saint-Sièoe, les catholiques ont su retrouver le tombeau de

tRiVUE liE a SEMAINE cs bravs et ils y ont prié pour les martyrs et pour lesbour-
reaux. Nous avons nous-même été téuoin decette scène

Le 3 novembre a été marqué dans les Etats romains par touchante, heureux de constater que la meilleure partie d
deux actes d'un caractère bien différent. C'éait à ientana la population romaine se souvient des héroïques défenseurs

une foule de Garibaldiens et dc gens forvoyés par la seutt du territoire dc l'E.lisc, tandis que l'autre partie (et quelle

révolutionnaire se donnaient rendez-vous sur ce thértre s partie 1) profane la poussière des morts de rentrna."

méorbl d tioph dlaR -iion sur l'impiété , afin de .Le contraste était donc complet. D'un côté les diseour-i

méeurbl but communh est de revrcrtue uoit tbce

rendre hommage aux illarlyrs (le italienne. incendiaires et les cris de mort contre tout ce qui est saint

C'est ainsi qu'ils appellent les miérales qui, au mépris deen d t de respect; de l'autre des prières on faveur du

toutcs les lois divines et humaines, vinrent se ruer sur qes lié- triomphe dc la foi et de la conversion des méchants.

roiques soldats pontificaux. Mn même temps, les catholiques - Un désastre immense vient de fondre sur la malheu-
convaincus se transportaient on foule au Campo Veranon ruse Italie, et ruiner de fond en comble les fortunes les
pour prier sur la tombe des soldats de la Religion, nouveaux mieux assises. L'inondatio ardente, impétueuse, dévasta-
croisés, morts on défendant l'Eglise du Christ. tric couvre dc ses eaux courroucées les pîus fertiles plaines

Voici comment l'Echo dc Pwme rend compte de ces deux de la péninsule italienne, détruisant tout ce qui semble s'op-

aates d C i- poser à sa marche envahissante.

En attendant logrand meeting international du Colysée, L'habitant des plaines de Mantoe, de Rovinu, de Fer-
ou pr-bablement vont se jouer les destinées de ]a royauté sa- rare, et do Modène, dit le TJmes, sait qu'il a, pour ainsi
voyarde, les nssoiations démocratiques, pour se faire la dire, une mer suspendue au-dessus de sa tète; que le cours
main sans doute, se sont donné rendez-vous à Montana r le de chaquerivière et de chaque canal est non-seulcment do
3 novembre: les Garibaldiens abondaient. niveau vc le toit de sa maison, mais encore, dans certains

du Montana, on'se le rappelle, est le champ de bataille où cas, ave le clocher de l'église paroissiale, ét que la simple
de filliers de gens, pour la plupart égarés par la sec, m6- crevasse d'une digue ou le dbord de l'énorme masse liquide
connus par tous lcs gouvrnrments venus au mépris de toutes suffirait à provoqucr une catastrophe. L'Italie semble être
les lois porter le désordre et l'épouvante dons la contrée la cette année sous le eoup d'un désastre sans préeédents» Les
plus pacifique du monde, se menurèrent, il.dy a cinq ans, eaux se sont élevées à des hauteurs inconnues. Les deux ties
avec les troupes pontificales, inférieures n noumbre, mais de la province de Mantoue et un tiers de celle de Ferraro
pleines du feu sacré des martyrs et prtes à verEr la der- ont été submergés. Plus d 20,000 familles sont sans abri.
nière goutte de leur n pour le triomphe du droit et s la De vastes étendues de sols sont tranformées en lacs, à

urla surface dsquels or t distingud sd doie aRes arbres, le
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soiniiet ,h s ii , t 1 s ca:l lvIrs i)ot aInts i-s îani iai x do- plus villes·de la R'liginn cahlolique en ce pays. Depuis plu-
mt î:r:'es. f rn:s, si rolilmniiit lic en ces con- l4icurs mois, l presse religieuse Ec livrait à dcs poldmiques

t ré'es, et b:iiieaou d'"gliss n"nit, m réiiter à la violence le (Iardentes sur ces questions; et par iiallcur quclhiel's écri-
el d! . Un grTw l b e 'arrs hiuini ont péri, et la valins io!:iuint grOssièreCiiict notre généreux clergé et

'tindi'tion di , s uiviv:mt ni'4- gi re mi inis à déplorer. Le même notre vénérable épiscopît au grand >c:nîi:l:þe (le la popu-
h•:îf ;,rrhé aux. flnis se meiuirt .fute dle fburrge. La 1)tn1. Din autre enté, le sa:init. évêque île Montrénl, usant

niîî-nîî il gr lîs e:.iis i nsn es, tout est perdu. d'un droit inalinable et garanti par la constitution, av.ait,
11 pi 1 i d n, il y a à p inl tin îIl'is, est ICvcniue pour l' plus grand bien île ses dioeésnins divisé la ville de

ni Tvr.'ri-at s, de-tii, iî g rier pr il:it le longues e1întrôal un un certains nomnbres de paroisses canoniqunes.
:',néus les nîrqî, s de la duv ation. Et les r;v:ges ne slit Ci démembrement provoqua le novelles discussions. E'fin,

liruit', aux h s i rr s du l'i pl) rtIut les rivire se e troisièieu lieu, on «désirait éaublir unîe Uînivcrsitté catlo-
lif:îl'lit IIS 116leuir lIt : les eaux ciuvrint la péninsule." lique à Monitréal et J'on suc proinsmit d'cn faire la diomiande

l'hur r'garil. lit ct inIIIensC dîrsastie 'oîicomme une pu- au Sîint Sii'ge et à la Législture locale. Les débats re-
1itiin di i Cie et nous soîinîes de cenîx là. L'Italie, lepuis. prirent à ce sujet une vigueur inqiîi(t:ante. C'est alors que

l-iurs nhUs a été fi' réceptiic le totis les impiétés et Mgr l'Archevque se lcil à souImie tre Ces questions \ la
tî î le urpitniEs. Ele est, oi pourrait dire, la patric plus haute niloriti, à la Cîur romaine elle-même. Nous es-

île. imîupi s t des sn'eiiótés sucri tes ; tout ce que l'Eur p et le pérons que Sa (râcee rapportera du centre de la caiholicitél
iiundî li' eitier eutientir i'nmi jirés de Dieu et de 'Eglise cette pais ptîócieuse dont la population de ctte Province-

ir dêt il r re- i à bras on verts i hoirnîor6s par les It:iens. jou i"ait m:iguàre.
.ii imn ni':îe' aiux G.ribl iins, aur voleurs, aux Il est aussi rumeur qiue -Mgr 'évequc des Trois Ri vires

sms, et .ux spoîiateur de lI is. Son roi imêiîe, on doit, également partir pour Remie. Nois souluirous un bI-
li lit lu nioblec -:01111 ili coile d:11ns ses v'inles, s'e.t illié à rcur votigc auc vnéribles vnjyagîrs,

oe- g.-il de sa;c "f dr Cordeu ut est veuiu ét:.blir son trûnic dauLs
la :it ie Ci e u et --- nNos rprésitaits à la Chambre îie:dese sont iiii se-

Tous ces cinl s fil, povaient reter impunis, -t Dieu rimument à vre. Comme tiujouir les commencements

r''îbfe avoir frapl,é fl son bîr-s venge citte terre soîillée. de c srson furenît peu productifnfs; nais on semble bien-
L i-s hih>i heà tîribuerînt à des ciii es nraturells e lii . poirsuîivre îcliveiment la bc-ngnie.

p lui rurrint iflb-s ,.t~ lus hnndaîtionis quîii in rdtl su'itie . 1,v2 décimbre, par exemple, 1.i s6aceei commencée à 3
niais mmîe in adit:it ces cues i:itiirelles, nous savo heures i'a été levée qu'à onzP -eures du soir. La plus

qiu 'l Tmst lni;snt it l'auteur Id ha iature, 1',i en, ct. gran lprtie (le cette s6iatuce a été Occupée à l'e:nen des

cL uîi.r- , qu'il lit is caîu>e. outre ses uuins et <'il les suîbles. M. J,)ly critiqua flrtement lit conduite dii gou-
i i pw-i i ,i, i j'îir promdiiire coiiiiiie il Liii phiiit. L'italie vAr eet i progos fi'ni item île 85(,00 propoýées à l'alug-

i p'hi Dieu 'en pIunit tOuit Coîînnîîe il a [uni 1 France, iuena ni de fa lbiimbique du parluemit. Il dit que c'est
<l'ig pîa.r lus moyens dilrents. Sans doute u la un1 ' îole voter ainnuelleuenuît des souiinei's :issi cunsiidé-

pluie it iatiurlîin -; mis c'est la Prový,idlenîce Divine qui .ner de cette bibfiotlièqio. L'Uon. M. Chau-
rgt cil dîpit Ics explie:ions lis naturalistes nous veau réponidit en :disait coiillitre les avantages que les

-àsissà vîîir d;in les inndil:tioins des riviòrcs de l'It:li membres retirent le cette colluection d'ouvragei et re'pouiîs:i
i 'btinn·int' Lieu gr:nii il est vrai, mai:is aussi biCn eiétit libier'iieut les insinuatinls de M. Jîly. Enfil Pitem fut

Nuis nie uns ril joissns p:as île ces maIheurs, tout au . ,.
''trie. nius p'liiiis sine'rciemnit lu p:ni-re coj:ble Apres aiieussi, les items suivants furent égalcment

ainsi clfiai;Ž miiais lusu' nous eriy obliger de ra ppieler adoptés; savoir: S45,700( pour l Pîlico provinci:lle; $30,
pi f.î ju iie e ;,eu doit avoir sun orurs île fhre les 000 pour hi mIaisonî île R(fIoe de St. Viicelit île Pul ;

iui, .1 iii r'plini et doi pra eir leur conversion. S3,-00 pour ms ectin des prisons; S71,000 pour l'educa-
tionl suUIérieure ; 145,000 pour les écoles cimmunes . $8La tranquillité et hi pî:ix qui p-iraissaient si gravement 000 pour écoles îles Municipalités pauvres ; $12.500 pour

ri iiif roii ri- n Fiarl':ie siiiîciit vouloir run;iîiir. La io- 'hEcolîs Normales; $20,500 pour les salaires d'-s Iîispeo.ii i'uiu L t n 'ssu:iiibléc îattio:ialc s'est t tirs i leîles 82,400, pour les journaux de l'Elucation ·ILe. dfanger fi iii , le corigi (le se rîfornier cn un tout 5,.>00 pour les In-tituteurs en retraiite ; 83,000 pour lai quîi pfii lau rî're . b le résister aux Ltii1iiéte Chambre îles Arts et M;i 8ctires S5,000 pour les écoleshliiitn s u ral lu et de lui il.Artis:in. et dl'Iiîgénicairs de Qiuibec; $50,000.pour les
.. iijoli sociéés d'eltur. Au sujet de cet iteml, M. Joly remar-L D eeDîcfmbri, l'AsuembilSc nationa:le îitmit aippelde~ a u - .ii.'i. . qua qu'il e-t d absoIue ibécessite de fairo île uoîuvelles du-. iti comité dc M iiiibres chargés le detinir l. e. .- ,i.enu.es pour aioicir'r J'agriculture dans les anciennes p.dum n- île hi respuonisabiitii immistérielle et de iiîterminîîer les ro- s. .'H ,.MI.. .e .a , .t .s roiss. LHon. M. Robertson, répondit qu'il serait favorabletiutiu des, pouvolrs pubi es. C était une quesron vi- . Jintroduction d'un itemlu à cet effet dans les estimationsr:ill pour Iila p ix dl< la France; et les conservateurs Poli ut pè e tie.lc tis m iit rrn us 1o t..on.t il .u oslusefrspu î:n slpupplîmentaiires. Les items suiants furent aussi adoptés-comprime iisi. Aisi $1,lsFatos'84,000 pour ' le Cnseil d'agriculture ; S2,400 pour lestenir leurs positions. Leur liste comprenait 1[ cotuservateurs Ecoles d'agriculture et S20,00 pour .i.iiiiirntion

't 1 républicaimie, et ils ont réussi à la faire adopter par un Le 3, L'ion. M. Ouinit, précuta un bill relatif aux
Vote qui leur a donné 28 voix Ie iajorité. r-gi'trus de lEtat. civil et dnna le, zxplicaîins suivantes 

- Sa Gr âice Mgr l'ArP!icv;que de Québec est partie jeu- Eu vertu do cette loi, tout ministre di culte qui aura reçu
di, le 5 courant, pour Rome. Elle est accompagnée de M. le de son évêque Pauitori.ion de faire des mai:g.:: etdc...
G:raud-Viciire Hamel, recteur de l'Université Lovai. b:ptencs aura par là imêeiic le dioit de tenir des régistres.

L(lraions qui ont engagé Sa Gi e à entreprendre ce Puis la Chaimbro se forme ci comité des subides. L'itern
pénible voyalgo dans une saison aussi difficile doivent être de 800,000 pour les Cheins de Colonisation de prcmiðro
bien impérieuses. En effet, elles touchent aux questions les classe est présenté ; ihtais sur une obervation do M. Joly, 1ý
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con-idération de cet item est rcnvoye à une prochaine M. iRoss secondé par M. L. Beaubien, fait motion: Quo
séance, lorsque lu Gouvernement aura fourni aux députés cette pétition soit référéc au Comité des Ecoles d'Agricul-
un rapport donnant-des détailisur l'cmploi des appropriations turc.-Adopté.
dus anniécsprécédcntes votées pour les mmcs fins. L'item de M. L. Beaubien, secondé par M. Ross, fait motion que
800,000 pour;P'achat d'une nouvelle bAtisse publique est n- M. l Chevalier Bonncmant soit uuiintement entendu sur

suite présenté. Cette bitiso est cello connue sous le nom de l'établissement d'un barras dans la Province de Québec.-
caserncs. des Jésuites. M Trudel rcmarqua que cet im- Adopté.

eiicublc appartient aux Jesuites et qu'il leur reviendrait de M. Bonnemant prend la parole et donne do longs et inté-
droit. L'item est adopté. Différents autres subiides sont ressants détails sur les immenses avantages qu'il y aurait à
ensuite: votés presque sans discussion ;. entre autres $110,- fonder un haras national dans la "Province de Québco ; il
000 pour l'Asile de Beauport et $20,000 pour l'Asile des soumet au Consoil un projet renfermant ses idées sur la ina-
Lunatiques dc St. Jean. uière d'établir cc haras dans cette province, après quoi 1M1.

-Le 4, M. Beaubien soumit une pétition de Sir Hugh AI- L. Beaubicn, secondé par 5. Sommerville, fait motion: Que
lan, Bonneniant et autres pour l'incorporation d'une compa- les membres du Parlement qui font partie du Conseil d'A-

gnic manufacturl-ro de sucre de betteraves. . - griculture forment un comité pour préparer une pétition à
La Chambre continua l'cxauen des subsides. Celui de la législature pour lui dcmander de vouloir bien accorder

d42,000 affecté aux chemins de fer devant aider la coloni- une allocation suffisante pour assurer la création d'un haras

-ation a provoqué une longue discussion dans laquelle le pro- national dans la Province de Québco.-Adopté.
jet du chemin de for du Lac St Jean a été vivement atta- M. L. Beaubien, secondé par M. Sommervillo, fait mo-
qué par M. Joly et M. Gdrin. L'Ion. M. Chauveau ré- tion:
pondit que ce chemin serait une magnifique eutrepriso p'our Que les représentants do la presse soient admis aux séances
le peuple de Québec. M. Tremblay dit aussi que lu construe- de ce Conseil et qu'avis public de cette motion soit donné
tion du Chemin jusqu'au Saguenay sera avantageuse non- dans les journaux avant ces assemblés.-Adopt6.
seulement aux colons du Saguenay mais encore à tout le Considérant que l'action du Conseil d'Agriculture no
pays. peut être efficace qu'en autant qu'une surveillance suivie

Le 5, il fut presente plusieurs pétitions demandant une et exercée, pour assurer l'exécution de tous les règlements
U rsnt un cah o uque la M o étr sio des IIn s. c oves- passés par le Conseil, il est proposé par M . Casavant, secon-
pirüsýente un bill pour que la décision des électionscotsdóprMBeo:
tées soit donnée aux juges des cours superieures et pour Qu soit résolu que MM. Tassé, Sommervill, Massu,
gpHesr toute corruption électorale. En roensem e M. Du- Beaubien, Browning et Casavant forment un comité exécu-

gcasuvea octois q uele Gouxremet acco tif du Conseil Agricole pour veiller à l'exécution de toutes
dIera dans certains cs des octrois gratuits aux prcucr co- Ies mesures passées par le Conseil, et que ce même Comité
lotis, dans les cantons nou colomises. Puis, la chambre cou-sotasihrgdepprrd'vnels euesàrp-titille~~~~oi auxmese sbidssi chaurg( (le préparer d'avance les mesures à propo-
tinue ecxamcn des subsides. ser au Conseil; ce Comité devra s'assembler aussi souvent

Le 6, continuation de ètude du budget. L'item de qu'il sera nécessaire, dans l'bndroit que lo Comité jugera
8142,000 pour fins de colonisation a provoqué une ardente convenable-Adopté.
discussion. M. Joly en profita pour renouveler ses attaques Proposé par M. Benoit, secondé var M. Massue
contre le chemin de fer du Lac St. Jean. Il dit que le che- Considérant que l'empierrenent 'des chemins est absolu-
min est impraticable et que la contrée dont il servira de dé- meut nécessaire pour assurer le progrès de l'agriculture dans
bouch est la moins productive du pnys. L'Hon. M. Chau- la province, qu'il soit résolu : Que ce Conseil prie rcspec-
vcau et M. Robitaillo répondirent laîbilemient à M. Joly et tueusement le gouvernement (en attendant qu'il puisse sub-
irent voir la nécessité et la praticabilité de ce chemin. Puis ventionner directement cette entreprise) de provoquer la
définitivement l'item est voté. passation d'une mesure qui l'autorise à ncheter le meilleur

Conseil d'Agriculturo do la Provinco do Québec concasseur de pierres connu, pour le mettre à la disposition
des compagnies d'empierrement, suivant telles conditions que

'Délibérations du Conseil d'agriculture à sa dernière réu- lo gouvernement jugera convenables pour la conservation do

union à Québec, le 13 et 14 novembre dernier . cette machine et pour se rembourser simplement de ses

M. Joly a été réélu président, et M. Sommervilet, vice- avnncs-Adoptó et référé au même Comité que celui pour
président du Conseil pour l'année prochaine. le haras.

M. le comte dArchat fait la lecture d'une pétition de- Proposé par M. Levesque, secondé par M. Fnribault:
mandant une aide pécuniaire pour sa manufacture de f- Que ce Conseil fasse la demande au gouvernement d'une

cule dc ommes de tcrre. allocation additionnelle de la somme de $5,000, afin do pou-
M.lde m cs end pr. voir offrir des prix.sur les fermes les mieux tenues dans
MI. 1Massuo secondi par M. Lovesque fait motion : chnque paroisse do la province.-Adopté.
Quo c'est avec le sentiment du plus profond regret que ce M. Tassé, secondé par M. Marsan demande au Gouverne-

Conseil a appris la mort du major T. E. Campbell, qui fut ment provincial de venir en aide aux établissements indus--
toujours un ami si dévoué de la cause agricole, et que ce triels dont les matières premières sont desproduits agricoles,
Conseil saisit cetto première occasion qui lui est offerte d'of- tels que féculcrie, sucrerie, -etc.
frir à sa famille ses condoléances, en même temps que l'ex-. Demande par pétition à la législature fédérale de modifier
pression sincèro de sa plus -vivo sympathie.-Adopté avec le tai-if, en vue de favoriser:'agriculture du pays par -ex-
avec instruction d'envoyer une copie do cette motion à la emploimposer des'droits assez forts sur les grains et les-ani,
f illd deffé-le rmajor Cam'pbell. maux venant des Etats-Unis et spécialement abohr-les droits

Lecture d'une pétition du Dr. Charbonneau demandant sur"le tabac cultivé dans co pays.
une allocation do $400 comme professeur d'art vétérinaire Demande par pétition à la législature do-favorisel' Péta-
à l'Ecole d'agriculture de l'Assomption. blissement de sucreries, féculcries, manufactures de toile
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uordcs, étoffes de lhine, en u'iniposaînt pas de droits sur ces
prodruits manufacturés dans ce pays, en établissant des droits
doubles ou au moins plus lorts sur les mêmes produits ve-
nant de l'étranger et niênie des îles Britanniques, et promet-
tant que cc tarif sera maintenu pendant environ dix ans-
Adopté.

Proposé par M. Benoit, secondé 'par M. Casavaunt
Qu'une p6tition soit présentée au Gouvernement Fédéral

de la part du Conseil d'Agriculture de la Province de Qué-
bec, le priant de bien vouloir prendre des mesures pour en-
voyer un délégué ou.Conirnissaiirc à l'Exposition Universelle
de Vienne pour riaprésenter les intérêt.s de la Province-
Adopté.

M. Casavant, secondé par M. Gaudet, fait motion : Que
le rapport du comité soit adopté, et que lorsque l'association
du Collége Agricole de Compton aura prouvé, à la satisfac-
tion du Conseil: lo. Qu'elle a en mains les fond, suflisants
ponr procéder à l'établissement du collége dans les propor-
tions qui ont parti nécessaires au comité telles qu'établics
dansson rappnt présenté aujourd'hui,ce qui entraînerait une
dépense de SS,000 pour la première année, et 2o. qu'elle a
obtenu du Conseil Municipul de Compton une prolongation
du délai fixé pour l'ouverture du collége assez considérable
pour donner le temps de faire tous les préparatifs néces-
saires-qu'alors, le Conseil paie à l'association du collége
agricole de Compton l'octroi annuel accordé aux colléges
.tgricoles, et les arrérages de cet octroi depuis le 1cr Mars
I872-à condition que P'asociation donnera ao Conseil d'A-
griculture une hypothèque sur les bâtisses et la Ferme du col-
lège pour la somme die S5,000, afin de donner au publie les
sûretés qu'il est du devoir du Conseil d'A"rieulture d'exi-
ger-Adopté.

M. L. Beaubien, secondé par M. Masson, fait motion
Que M, le Président du Conseil soit prié de s'adresser à
Ilion. Ministre de l'Instruction Publique, priant cet hono-
rable Monsieur de vouloir bien faire distribuer dans les
écoles primaires de la campagne, comime livres d'école, de
petits traités d'agriculture à la portée des élèves, entre
autres, " Le petit manuel d'augrieulture du Dr. Laluc."-
Adopté.

. Benoit, secondé par M. Massue, fait motion: Qu'il
est désirable que les engrais ou amicndemen ts de quelque na-
ture que ce soit, destinés à l'amélioration du sol, passent
sans payer dans toutes Barrières sur cliemins macadaumisés
planchéiés et autres.

Que le Conseil d'agriculture prie respectueusement le gou-
vernement de passer une loi à cette fin.-Adopté.

M. L. Beaubicn, secondé par M. Lévesque, fait motion
Quo la somme de 30 centins sur la souýcripiion de chaque
membro des sociétés d'agriculture soit retenu par le Conseil
qui, avec cette soniie, publiera un journal agricole illustré
dans les langues française et anglaise i que ce journal sera
distribué gratuitement à chaque membre des sociétés d'agri-
culture.-Adoptó sur division.

M. Ioss, secondé par M. Gaudet, fait motion : Qu'en
conformié à la motion précédente, le conit exécutif'nommé
par ce Conseil soit chargé do demander des soumissions pour
l'impression d'un journal d'agriculture illustré et do t'aire
rapport sur ces soumissions à la prochaine assemîblée de cc
Conseil.

M. Becaubien, secondé par M. Lévesque, fait motion
Que l'Exposition Provinciale ait lieu, l'année prochaine, à
Montréal à la condition que la Corporation de cette ville ac-
corde au Conseil d'Agriculture la somme de 85,000 pour les
fins de l'exposition, que la date en soit fixé par le comitó

exécutif aussitôt que la ville de Montréal aura voté les 85,000
. et que les annonces on soient faits dans les journaux immé-
diatement après cette décision.

Budget de la Province de Quebec

Dans notre dernier numéro nous n'avons pas pu( dire qu'un
iot sur la situation Financière de la Province do Québec. Au-

jourd'huii nous sommes en possession do tous les chiffres et
1ou pouivons etudier plus complétemeît. cotte importante
qucstion en nous mettant au point de vue des intérêts agricoles.

Les recettes totales pour année finissant le 30 juin 1872 se
nuîîreLut L.................................1,746,459.5{

Les dépenses pour la même année se décom-
posent comme suit :
Législation ...................... 155,971.69
Gouvernement civil............... 132,455.20
Administration de la Justice ....... 368,590.06
Education .................... 291,023.33
Agriculture, Colonisation, Immigra-

lion, etc .................. -... 332,113.75
Travaux Publis . .. ........ .97,411.52
Institutioîns de charité............. 176,271,97
Gazcite OfFicielle... ............ 7,912.24
Municipalités .......... ......... 2,408 00
Arbitrage d'après l'Acte Contitution.

l.. ·... . --- · · · · · · '........····· 4,108.
Diverses autres dépenses .......... 27,262.76
P'rêt de grains dot semnenis. «......... 28,050.0W
Terres de la Couronne ....... ... 102,106.71

Total des dépenses. .......... ....... 1.725,6S5.23

Ex:cédant des recettes sur les dépenses ........ 20,771.31
Balance restant en main l'année précédente. . . . 659,035.33

Au 30 juin 1872, il restait donc au Trésor. S 679,809 64
[.es dépenses pour fins agricoles ont été réparties comme

mit : Agriculture, $59,645.90; Imimigration, $19,894.28 ; Co-
lonisaion, S149,443.57 ; Chemins à lisses et auZres, $103,-
120.00.

Les recettes probables pour l'année commençant au pro-
mier juillet prochain sont estimées à S1,712,700.00, sans
compter la balance restant au Trésor, soit. .... .$1,712,7X).00.

Les dépenses probables pour la même époque
sont calculées comme suit :
Législation ...................... $147,896.00
Gouvernement cvi . .......... .. 138,120.00
Administration de la Justice ........ 377,537 CO
Education .............. ........ 311,610.00
Agriculturo, Colonisation, Immigra-

tion ........................... 218,900.00
Travaux Publies ................. 178,713 00
lusbititutionsF de Charité.-. .. ...-.. 187,750.00
Gazette Officielle................... 9,100.00
Arbitrage sous l'Acte Constitutionnel 5,000.00
Diverses autres dépenses...,...... 131,131 19
Terres de la Couronne ».......... 100,27600

Total des dépenses probables.... .... 1,806,033.19
Il y aura donc l'année prochaine un excédant des dépenses

sur les recettes. Ce déficit, il est vrai, sera facilement couvert
par la balance restant au trésor; mais il l'est jamais rudent,
ni sage, de combler un déficit pâir les économies ant rieures,
ou. comme on dit vulgairement, de vivre sur le. vieux gagné.
Il faudra recourir i des estims supplémentaires, et c'est ce
que 'Hon. Commissaire des Finances se propose du faire, cro-
yon0-nous.

Dans l'estimé des dépenses pour l'exercice prochain, nous
voyons l'agriculture, la colonisation et l'immigration figurer
pour une somme de $218,900. Cette somme est répartie comme
si¡t : A!rricultiure $56,400 ; Immigration $20,000 ; Chemins i
lisses il,000 ; Coloairation $127,00Q,
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Comme on le voit, la diminution n'est pas mince. De $332,-
113.75 qu'ils étaient l'année dernière, les octrois pour fins agri-
coles tombent violemment à $218,900 ; c'est une diminution
de plus de $100,000. Nous ne voulons adresser aucun reproche
à nos gouvernants, néanmoins nous regrettons vivement cette
tendance, car elle est réellement mauvaise au point de vue
des intérêts généraux de la province.-On ne devrait jamais ou-
blier ce vieil adage : Tout périt dans un pays où périt l'agri-
ture. Il ne faut pas être de grands économistes pour comprendre
cette vérité.

Nous concevons parfaitement que les nécessités gouverne-
mentales forcent les hommes qui sont investis de notre confi-
ance à retrancher sur certains items ; mais l'agriculture est le
dernier département que l'on devrait soumettre à ce retranche-
ment; car c'est l'agriculture et la colonisation qui nous ont
fait ce que nous sommes, et c'est de leur développement que
dépend notre avenir.

il nous semble que le moment est bien mal choisi pour ef-
fectuer de telles diminutions: le Conseil d'Agriculture a plus
que jamais besoin d'argent. Voulant satisfaire les intérêts de
cette Province, il travaille à l'amélioration de notre espéce
chevaline et pour réussir il lui laut des fonds. Les sociétés d'a-
griculture ne remplissent pas complètement leur but parce
qu'elles manquent de moyens, il faudrait donc augmenter sur
leur faible montant. La colonisation marche avec une lenteur
effrayante, ceux qui pourraient défricher tios terres incultes se
sauvent, Tour ainsi dire, chez nos voisins, et on lim refuse les
moyens 'avancer plus rapidement. Non, ce n'est pas ainsi

que l'on doit entendre les véritables intérêts d'un pays.
Néanmoins, il nous reste encore une espérance ; l'Honorable

Commissaire présentera un budget supplémentaire dans lequel
il n'oublieia certainement pas les besoins de l'agriculture.

La morve des chevaux

Au moment oti beaucoup de cultivateurs renouvellent leurs
attelages, il est très-utile pour eux de nettoyer avec soin les
harnais, mors, gourmettes, etc., qui ont pu étre portés par des
chevaux atteints de morve ou de charbon, affections essentiel-
lemont contagieuses et virulentes.

Dans l'armée on lave les harnais avec des dissolutions de
chlorure de chaux, de potasse ou de savon ; ces harnais bien
nettoyés peuvent être impunément portés par des chevaux
sains, aprés l'avoir été par des chevaux morveux.

Comme cette affection peut se communiquer du cheval ai
charretier, il faut recommander à celui-ci, lorsqu'il a la moindre
plaie à la main, de ne pas exposer cette plaie au contact de la
salive ou de l'écume du cheval, en outre, on doit toujours être
muni d'avance d'une certaine quantité de chlorure de chaux
liquide pour laver les plaies qui peuvent survenir pendant les
travauX.

L'iode est le meilleur remède pour les chevaux aflectés de
la morve. Le Dr. Thompson leur administre par jour 5 onces
<le tinture d'ioda étendue d'eau, divisés un quatre potions,
pendant un mois et demi.

Petite Chronique

- Une grande exposition de fromages et de beurre vient
d'avoir lieu ci Angleterro. Des prix, dont la valeur s'élève
ensemble à plus de 500,000 francs, ont été donnés aux meil-
leurs produits des comtés de Somerset, Wolfs, Dorset et d'Ir-
lande. Les fromages comptaient 126 exposants, 32 de plus que
lannée dernière : 41 agriculteurs, 5 de moins qu'en 1S71, con-
couraient pour l'exposition de beurre. En même temps avait
lieu un marché pour ces deux produits. Les ventes ont été
faites à de bons prix.

- Suivant le Tines, l'Angleterre a importé dîe Péanger
pendant les neufs premiers mois de l'anée, pour 35 millions et
demi d'oiufm, dont la France avait foeurni un peu plus de la
moitié, soit pour 19 millions de francs.

il ne faut point. s'étonoer, en présence de cette énorme ex-
portation, si les Sufs ont gardé pendant la belle saison des

prix exceptionnellement élevés sur tous nos marchés'français
le l'ouest, et (lu centre.

Cette cherté des amufs est un fait désormais normal. Soyez
assuré que l'Angleterre ne cessera pas de rechercher cette den-
rée sur nos marchés pour se venger de la révision du régime
douanier.

L'élevage des poules poleuses est donc désormais uno
bonne et fructueuse spécialité, non-seulement pour la profes-
sion agricole, mais pour la vie rurale en général, car il n'est
pas de ménage, si humble qu'il soit au village, qui ne puisse
tirer un parti plus ou moins fructueux de cette spécialité.

IMM. Davidson & Harte, entrepreneurs polir la Compagnie
du Grand: Tronc, à Richmond, viennent d'acheter une vaste
étendue de terres a bois dans le 5ème. rang de Melbourne. Ils
ont pris îles arrangements avec des gens d'Acton, pour y faire
couper le bois nécessaire à l'usage de la gare de Richmonîd dt-
ranr nombre années. Ils ont aussi achelé des terres à bois dans
Brompton, et ils se proposent de faire bûcher et charroyer à la
gare de Richmond, cet hiver, 40,000 cordes de bois et 100,000
traverses de chemin de fer, entre Montréal, la P'ointe-Lùvis et
Sherbrooke.

RECETTES
Moyen pour empùcher le tait de tourner

On jette dans le lait, tontes les fois qu'on a à redlonuter sa de-
compoition, quatre i cing grains de pel, in clou ou tout autre
morceau de fer.

Emploi de la bettOrave pour l'am6tioration du papior

On assure que les résidus filamenteux (le betteraves, lavés
avec soin dans l'eau chaudet, débarrassés par 'agitation du
sable et des matièies étrangères, amenés a l'ébulilion dans
une solution alcaline, et blanchis enfin au chlorure île chaux,
forment une excellente matière pour la fabrication du carton et
du papier ; elle donne au coton la fermeté et la consistance qui
lui manquent, et supplée, jusqu'à un certain point, à l'absence
(le chiffons de lin ou (le chaivre.--Cosiîos.

Moyen pour dtfondro les choux contre les chenilles

On sème à la volée sur les choux une poussière grise qui
n'est autre que le déchet dii b;att;ugu di chanvre réduit ent pous-
sière ; au bout d'une dlemi-heiire, toutes les chenilles tombent
comme aspnyxiées. On pourrait peut-être aussi semer dit
chaivre entre les lignes de choîîx, l'odeur pénétrante du
chanvre, quand il grandit, éloigne les papillons et les empêche
Je déposer leurs Sufs. On dit même que ce moyen suffit pir
chasser et faire périr les chnilles développuîes, ainsi que ls
altises et les pucerons. On pourrait encore arroser avec de l'eati
dans laquelle on aurait fait infuser des feuilles de chanvre; ci
lit qn'une :nfusioi (le fenîilles île mnoyer donIrerait les mêines

résiilats et serait bien suffisante polir détriuire les chenilles îles
haies. Ces procédés peuvent être excellents, mais ils rie rem-
placeront jamais les oiseaux, ces grands auxiliaires de l'homme
et dle la iaitire ; il faudra doune rie rien négliger pour conserver
les oiseaux et leurs nids, et, certes, il s'en faut que l'on marche
dans ceite voie.-Revue d'Econiomie Rurale.

Moyen de rendre lues aurieiu: dociles.-Il faut, avant de le.
faire surir île l'Petble, leur retrouisser la queue et l'attacher à
leurs ornies à l'aide d'une cordie. L'aiîîinal alors se trouve for-
cé île tenir la tête haut,, sinun la tension à laquelle le inoindro
moiivemeni île hîtît en bas soumrîet les muieles de sa qunell
lui fait éprouver Les doileurs poignantes. Cet expeudient lu rend
tellement doledIeI qo'uN enufiait aluirs polît le vondiire sa'nîis le
moindre danger. Ut éviherait île cette fîaçonî les noimbrenx ne-
vileits anxquls le peu dei soii qu'on il d'arracher les taureaux
expose ceux qui les coiduiseint, soit aux champs, soit à la bou-
cherie.
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Bibliographie

Almanach Agricole, Commutrcial et Historique de J. B. RoI-
land & fils, pour l'année 1873, brochure in 12 de 64 pages; prix
5 cents.

Calendrier de la Puissance du Canada pour l'année 1873
avec la liste compléte du Clergé dans la Puissance, 1 feuille;
prix 5 cents.

Eu vente chez tous les libraires et marchands de la cam-
pagne.

LE

Scientific Amrerican
POUR 1873.

Superbement Illustré.

Le Scienlific Aumrerican, qui en est rendiî à son 28ème vo-
lume, possède une circulation plus étendue que tous les autres
recueils périodiques du même genre publiés dans le inonde en-
tier.

Ses matières embrassent les informations les plus récentes
et les plus instructives ai sujet des progrès île l'ndwstrie, dle
la mécanique et des Sciences dans tout l'univers.

Cette publicationi contient les descriptions illustrées des lI-
ventions nouvelles, des nouveaux Instruments, des nouveaux
Procédés, et îles améliorations en tous genres qu'a subies 'In-
dustrie ; en outre, îles faits utiles, îles recettes, des sugges-
tions et îles avis mis à la portée des patrons et des employés
par la plume d'écrivains compétents.

Des descriptions détaillées des Améliorations, Déoouvertes
et Travaux importants, ayant trait à l'art des Ingénieurs Ci-
vils et autres et à celui des prepriétaires de Moulins, ou se rap-
portant i Pexploitation des mines et à la Métallurgie ; un rap-
port îles derniers progrès obtiens da.s l'application de la Va-

peur, dans la con fiction îles Engins a vapeur, tdaits lIts ctic-
minirs de fer, la Construction îles navires, la Navigation, la Té-
légraphie, 'Electricité, le Magnétisme, la Lumière et la Clia-
letir.

Les plus récentes découvertes relatives à la Photographie et
et à la Chimie, d'utiles applications le la Chimie aux Arts et
à 'Economie Domestique.

Les derniers Aperçts concernant la Tec'no!ic, Pemploi
di) Microscope, les Matématique l'Astronomie, la Géogra-
phie, la Mitéorologie, la M intéralogie, la Géotlogi., tri Zoorlogie,
la Botanique, PHrticîulture, lAgriculture, Pfconomie Ruile
et Domestique, la Nonrrilture, PEcairage, la Ventilation, l'Ob-
tention de la Chaletr et l'Hygiénte.

En tu mot, les Sciences et les Arts sont embrasses dians
iltes leiirs panies par lu Scienlfic ilierican. Nui de ceux

qui Lésirenît étre bien renseignés souiis ce rapport, ne devrait
se passer île ce recueil.

Les Ciliivateirs, les Mécaniciens, les Machinistes, les li-
eoteurs, les Fabricants, les Cliimistes, les Amtatetrs de la

Science, les Instituteurs, les membres ti Clergé, les Avocats,
les gens île tous les métiers et professions le trouverot d'une
grande valeur. Il tevraiL avoir -a place tans toutes les Fa-
milles, [ibliothèques, Salles (IPEtuide et ulitreaux, dans tout
cnbintet île lecture, collége, école et ac:uîlémiie.

Le Scieitfic Amcricanî pntrait toutes les semaines, superbe-
mnvtt illustré, a raison de $3 par an seuliment.

Les livraisons diu Scieiilýfic Amerient forment à lI fin île
S'arée- dx leazix volme il! pré de nillih pages, renfrunît
aiutnit de matière ;i lire qui' <ul-c m11 pagîs d'un liCvc or-

dinaire Une liste officielle le toutes les P:itetius érintnécs est

puhliée dans chagltne numéro.
Des numér.scimens seront expédiés sur demantb' gra-

is. S'adresser auix éditeurs : Muin & Cn., 37, lark llov,
Niew-Ynrk.

PATENTES.

fi Uiiioin avec la lireciionu L Sciifý/îc Amei-rican, I- Mutuit
& Co. Font Solliciteurs de Patentes aniericaines et étranigeres ;

ils ont plus de 25 ans d'expérience à cet égard, et possèdInt
le plus grand établissement du monde. Si vous avez fait quel-
que invention écrivez-leur et envoyez-leur un dessin de cette
derniére dans votre lettre ; ils vous feront connaître prodmpt
ment et gras, si votre' invention est nouvelle.et mérie d'être
patentée. Ils vous expédieront aussi,- sans rien vous charger,
un exemplaire des lois en vigueur concernant les Patentes,
ainsi que des instructions sur la manière du s'y prendre pour
obtenir une patente.

Les personnes qui voudront s'abonner ou Scientgfic Ameri-
can pourront le faire en s'adressant au Bureau de la Gazelle
des Campa gnes.

Ste. Anne de la Pocatière, décembre 1872.

DEPARTEMENT DES DOUANES
Ottawa, 15 Nov. IS72.

L'EscoMTE AUTORtsî sur les sNvois AriFSicAiNs, jusqu'à
nouvel ordre, sera ttc 12 pour cent.

R. S. M. UOUCH ETTE,
Commis-aire des Douanes.

0:5- L'avis ci-dessus est le seul qui devra paraître dans les
journaux autorisés à le publier.

TERRE A VENDRE
Le sousigné nous prie d'annoncer qu'il offre en vente 1 des

conditions faciles une terre le deux arpents de large sur qua-
rante-deux de profondeur plus ou moins, avec btisses dessits
erigées.

Le site est magnifique i environ une demi-lieue de l'Eglise,
la terre en parfait état de culture et les batiments convenables.

Pour plus amples informations s'adresser à
FRANCOIS CAERON.

Ste. Anno de Lapocatiére,
4 Décembre 1872.

ACTE DE FAILLITE DE 1869
Dans P' ra-ire île

POLYCA RPE NA DEAU. Marihand d hi Riv ire-d-Loup,
(en b;a_) tant indiviulielleint gJou me ayant fait con-
merce ci société >nous la raison sociale le N AD EAU et
IIUDON " Failli.LE failli m'a fait iie ces-loti le sesbiens et les créanciers

s rit niuîfiés. di sue réinir a son ilnniuie ;i lia Iiviére-dit-
Loup (en bas) l TRENTIEM Ejiour de DECEMB i RE coirant
à NEUF ieiros du matin pour recevoir un état île ses aiffaires
et tiornimier un Syinilic.

Rivière du-Loup (cin bas), 10 Décembro 1872.
J. E.z. POULIOT,

Syndic Provisoire.

ACTE DE FAILLITE DE 1869
Dans 'afLirp de

EMI LE I U DON, Eciyer, MArl.iiil, de la Rivière-du-Loup
(on bas) tait individuiellemirmi qi, comme ayant fait corn-
ierce enoniétC soit- la rai-oni t;ci:le de " NADEAU et
HU [tON Il Va illi.LE tna'ni m fait tnc cession de se b ilns et Is cranciers

snit notifiés i se réunir i sin iirmicile :a la Riviere-di-
.0u]p (ei has) le TRENTE-UNI joir de.DlCEMLERE

cuirant a NEUF lure l dii mtiduroi pour rc*vuirn étai it le
:ifiiir's ot noininiiir uni Syndic.

Riviîrc-d- Lop (en tais), 10 )Décembr i872
J. Ez l'UUI.O T,

Syndic Provisoireu,


